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Nouvelle contribution a Tétude 
des Ascidies 

de la Cóte occidentale d'Afrique 
par J . M. P É R È S . 

La nouvelle liste d'Ascidies des cótes du Senegal et de Mauri­
tanië qui fait l 'objet de la présente publication est un complément 
a mon precedent t ravail . Elle est basée sur des matér iaux récoltés 
pour la p lupar t par M. Sourie. 

On y t rouvera, mentionnées a nouveau, diverses espèces déja 
citées OU décrites dans ma publication précédente (10), ce qui m'a 
conduit , parfois, a completer ou a rectifier certaines diagnoses. 

J ' a i du, d 'autre par t , décrire encore trois espèces et une variété 
nouvelles : Perophora listeri W I E G M A N N var. senegalensis nov. var . , 
Microscomus pedunculatus nov. sp., Cnemidocarpa translucida nov. 
sp., Polycarpa marioni nov. sp. 

Enfin, cette liste renferme 4 espèces non encore signalées sur les 
cótes de FA. O. F. : Clavelina oblonga H E R D M A N (connue des Indes 
occidentales et signalée déjè des ïles du Cap Vert) , Polycitor lüde-
ritzi MiCH. (Guest africain ex-allemand), ylmaroMctwrn mauritaniae 
(SLUITER) (Mauritanië), Pyura savignyi P H I L . (Atlantique du 
Nord-Est-Méditerranée). 

Ces addit ions a la liste précédemment publiée permet ten t de 
chifïrer a 41 espèces et 5 variétés les récoltés d'Ascidies de M. Sou­
rie sur les cótes du Senegal et de la Mauritanië. 

Les dernières récoltés de M. Sourie renferment quelques speci­
mens provenant de dragages mais toujours effectués a faible pro-
fondeur (une dizaine de metres en moyenne). Le seul niveau de la 
zone eulittorale profonde que nous connaissions done, au point de 
vue ascidiologique, est un niveau t res supérieur et sans aucun 
doute fort peu différent de la zone intercotidale elle-même. 

Il serait souhaitable qu 'une série de dragages fut entreprise sur 
le plateau continental de l 'Ouest africain francais. Les résultats de 
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ceux-ci, joints k ceux des récoltes de M. Sourie, pourraient per-
met t re de dégager les elements essentiels de la faune ascidiolo-
gique de cette interessante aire mari t ime. 

II est bon d'ajouter, enfin, que les indications de caractère bio-
géographique fournies dans ma précédente publication ne sont pas 
modifiées par les récoltes qui ont fait rob je t du precedent t ravai l . 

CLAVELINIDAE. 

Clavelina oblonga H E R D M A N . 

LocALiTÉ : Anse Bernard. 6/5/1950. Profondeur, 6-15 m. 
C'est a Clavelina oblonga H E R D M A N que ie rappor te les indivi-

dus assez nombreux collectes par M. Sourie. Cette espèce améri-
caine est assez dilBcile a distinguer, hors le v ivant , d 'une espèce 
volsine, CI. picta ( V E R H I L L ) . Van Name lui-même (16) reconnait 
avoir confondu longtemps les deux espèces. Les recherches de Ber-
rill (1-2) qui a montré des differences dans les cycles respectifs de 
hourgeonnement l 'ont conduit a les séparer. 

Cl. oblonga est connue des Bermudes, de Floride, des cötes du 
I3résil. EUe a également été signalée par Har tmeyer des iles du 
Cap-Vert . 

PoLYCnORlDAE. 

Polycitor lüderi tzi M I C H . \ E L S E N . 

LocAi.nÉ : l i ann . 3/2/1950. En épave k la plage. 
Cormus tres volumineux, blanc opalescent (sur le v ivan t comme 

après fixation), de consistance cartilagineuse. 
Zoïdes incolores, t ransparen ts , a t te ignant 4 mm. de long pour 

les moins contractés. Abdomen et t ho rax de même longueur. Tho­
rax k peu prés deux fois plus long que large (fig. 1). 

Musculature thoracique peu développée : environ 10 faisceaux 
longi tudinaux faibles et quelques faisceaux transverses également 
peu impor tan ts . Branchie a 4 rangées de t rémas a 10-14 t rémas 
par 1/2 rangée. Les t rémas sont étroits e t allonges. Siphon buccal 
a 6 lobes. Siphon cloacal également a 6 lobes formant un court 
tube plus ou moins net . 

Une vingtaine de filets tentaculaires de 3 ordres. 
Tube digestif faiblement tordu ; cesophage long, estouiac lisse, 

un peu allonge, situé sensiblement au milieu de rabdonion . 
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Genades bien visibles. Sur les zoïdes que j ' a i étudiés, rova i re 
est peu avance, situé au centre de la rosette testiculaire qui compte 
en general une douzaine de lobules (jusqu'a 15). 

Les prolongements abdominaux des zoïdes sont peu développés. 

R E M A R Q U E S : Sans doule étail-il t e n t a n t 
de faire du cormus qui fait Tobjet de la 
présente description une espèce nouvelle. 
Je ne l'ai point fait t rouvan t plus justifié 
de Ie ra t tacher h l 'espèce Polycitor lüderitzl 
MiCH. 

Certes, Michaelsen insiste, dans sa descrip­
tion (9). sur deux caractères qui font défaut 
a mon specimen : l ' incrustation du cor­
mus et la longueur des prolongements ab­
dominaux. 

Or, ces deux caractères ne me paraissent 
pas avoir la valeur que leur a t t r ibue Mi­
chaelsen. La longueur et même Ie nombre 
des vaisseaux tun icaux abdominaux, qui 
peuvent se ramifier plus ou inoins net te-
ment , sont sujets a des variat ions indivi­
duelies impor tantes et Van Name, dont 
l 'expérience me parai t consti tuer la mei]-
leure des references, n 'évoque pas ce carac-
tère dans les diagnoses qu' i l donne de 
divers Polycitoridae. Quant a l ' incrustat ion 
du cormus, j ' y a t tache encore moins d'im-
portance ayatit constate, par experience 
porsonnelle, a quel point la station oü Ie 
cormus est récolté (proximité p lusou moins 
grande de fonds sableux, violence plus ou 
moins grande des courants) peut influer 
sur ce caractère. 

Les caractères tirés de la branchie,- des 
faisceaux musculaires, des gonades me paraissent au t rement 
dignes de retenir l 'a t tent ion et ont determine ma decision. 

F I G . 1. — Polycitor lütlerUzi, 
Zoïde isolé. X 30. 

Cystodytes dellechiajei D E L L A VALLE 

var. ceylonensis H E H D M A N . 

LocALiTÉ : Joal. Sur des Zostères en épaves a la Plage. 18/2/1950. 
Les spicules de ces cormus avoisinent 140-150 |J.. 
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POLYCLINIDAE. 

Polyclinum a u r a n t i u m M I L N E - E D W A R D S . 

LocALiTÉ : Baie de Hann, 7/1/1950, a basse mer (échantillon 
144) et par dragage (profondeur, 7 m.) (échantillon 147). 

A noter qu'il y a quelques zoïdes mürs dans l 'échantil lon 147, 
et , d 'aut re par t , que j ' a i revu dans divers zoïdes de l 'échanti l lon 
144, l 'éperon oesophagien signalé comme caractérist ique de l'es-
pèce par Haran t (3) (1). Sa presence me parai t t rop incons tante , 
e t son développement, quand il existe, t rop inégal pour qu 'on 
puisse Ie considérer comme un critère spécifique. 

Polyclinum a u r a n t i u m M I L N E - E D W A R D S var. joalense P É R È S . 

LocALiTÉ : Joal . Sur les Zostères en épave a la plage, 18/2/1950. 
Les zoïdes de ces cormus sont très jeunes et cependant j ' y ai 
re t rouvé (et ceci même sur des zoïdes a t t e ignan t a peine 1 m m . de 
long), les caractères que j ' a i a t t r ibués a cette variété dans ma pré-
cédente publication : breve languet te cloacale antérieure trilobée. 
pet i te languet te cloacale postérieure, éperon oesophagien accuse, 

Amaroucium dakarense P É R È S . 

FiG. 2. — Amaroucium 
dakarense. Kstomac 
d'iin zoide de l'é 
chantillon n/133. 

LocALiTÉ : Pointe Bernard, a basse mer, 
28/2/1948 et 14/1/1949 (dans des bloes de Ver-
mets , échantillon n° ISói). 

Anse Bernard, a basse mer dans les excava­
tions d 'une roche latéri t ique (cormus en pleine 
matur i té sexuelle). 

L'espèce Amaroucium dakarense qui est une 
des ascidies les plus répandues en zone inter-
cotidale paraï t très constante dans ses carac­
tères. Cependant sur l 'échantillon n° 133, l'es-
tomac présente une ornementa t ion un peu 
particuliere : les pseudoaréoles sont t rès peu 
nombreuses et font place, sur la presque tota-
lité de la surface, a des cannelures très régu-
lières (fig. 2). 

(1) Un lapsus m'a lait qualifier eet éperon d'intestinal et non d'oesophagien dans ma 
publication de 1949. 
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Amarouc ium maur i t an iae ( S L U I T E R ) . 

LocAUTÉ : Anse Bernard, 2/6/1950, a basse mer dans les exca­
va t ions d 'une roche latéri t ique. 

Cormus de grande taille, peu ou pas sableux. Coloralion bleu-
tée, lavée de blanc sur le frais, gris beige clalr sur materiel fixé. 

Le cormus principal est aplat i et fixé par une large b a s e ; il y 
a également un pet i t cormus capité. 

Zoïdes peti ts (1 a 5 mm.) grêles, peu colorés. Siphon buccal è 
6 lobes, siphon cloacal avec languet te simple, longue. 

Branchie a 8-10 rangées de t rémas (en general 9) a 10-12 t ré ­
mas par demi-rangée. 

Es tomac pourvu de cannelures assez nombreuses (10-14) t res 
régulières et linéaires. Tres rarement , et seulement chez des zoïdes 
agés, il y a des cannelures interrompues et ramifiées. 

R E M A R Q U E S : Ce cormus rappelle un peu Amaroucium densum 
GiARD, mais s'en éloigne par le nombre de rangées de t rémas. S'il 
a également quelques afTmités avec A. califomicum R I T T E R et 
FoRSYTH et avec A. multiplicatum ( S L U I T E R ) , c'est sur tout de 
Amaroucium mauritaniae (SLUIT. ) [Aplidium mauritaniae SLUITER) 
qu ' i l se rapproche. Les differences avec le type de Sluiter sont si 
minimes que l 'a t t r ibut ion spécifique du specimen de la Pointe Ber­
nard ne me parai t pas douteuse. 

Macrocl inum senegalense P É R È S . 

LocALiTÉ : Yof, 8/5/1947. Sur la tunique d'une Pyura violacea 
en épave a la plage. 

F I G . 3. — MacrocUnmn senegalense. 
a : region antérieur du thorax ; b : siphon cloacal vu de face. 
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Il s'agit d 'un cornius jeune et dont les systèmes sont peu régu­
liers. Comme dans Ie cormus du 8/7/1948, sur lequel j ' a i basé la 
description de cette espèce, la p lupar t des zoïdes sont complè-
t emen t dépourvus de gonades. 

En rappor t avec la jeunesse du cormus, il faut ment ionner que 
la languet te cloacale des zoïdes de celui-ci n 'est pas développée ; Ie 
siphon cloacai, forme seulement un court tube , dont Ie bord an té -
rieur, un peu plus développé, est souvent pourvu de trois festons 
arrondis (fig. 3). 

Euhe rdman ia claviformis ( R I T T E R ) . 

LocALiTÉ ; N'Gazhal a 100 km. au Sud-Est de D a k a r ; a basse 
mer. Cette espèce déja signalée dans mon t ravai l precedent forme, 
en cette s tat ion, de tres nombreux coussinets sableux de 10 a 
15 cm. de diamètre , parfois situés a la base des touffes de Geli-
dium. 

Les cormus mont ren t de tres nombreux zoïdes en voie de rege­
nerat ion a par t i r de fragments du pos tabdomen. 

DiDEM.MPAE. 

T r i d i d e m n u m savignyi ( H E R D M A N ) . 

LocALiTÉ ; N'Gor, 1/3/1949. Sous les pierres èi basse mer (go­
nades males approchant de la matur i té) ; Joal , 18/2/1950, sur des 
Zostères en épave a la plage (gonades males proches de la m a t u ­
rité) ; Anse Bernard, 10/6/1950, profondeur, 11 a 17 m. (gonades. 
müres ) ; Baie de Hann , 25/2/1950, profondeur, 13 m. (zoïdes ini-
matures) ; 22/4/1950, profondeur, 17 m. (gonades proches de la 
matur i té) . 

D idemnum cand ldum SAVIGNY. 

LocALiTÉ : Baie de Hann , 25/2/1950 (profondeur, 13 m., échar.-
tillon 152) et 22/4/1950 (profondeur, 17 ni., dans les fonds a Arcu 
et Pyura, échanti l lon 151). 

La coloration des cormus sur Ie frais est blanc violacé (151) oii 
rouge orange (152). Les cormus de février ne sont pas encore par­
venus a la matur i té sexuelle, ceux de mars en revanche sont en 
pleine période de reproduction sexuée et renferment des larves. 

R E M A R Q U E S : Deux caractères considérés souvent comme impor­
t an t s pour la discrimination des espèces, n o t a m m e n t par H a r a n t 
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(3-5) présentent dans ces cormus des variat ions appréciables. 
D'une par t , Ie nombre de tours de spire du speriniducte varie 

de 6 (échantillon 152) a 8 (échantillon 151). D'autre par t , Ie 
nombre de sommets des spicules est bien souvent inférieur a 40 et, 
dans réchanti l lon 151, il oscille Ie plus souvent au tour de 20. 

Haran t (3), suivant d'ailleurs en cela Har tmeyer , estime pour-
t an t qu'il y a lieu de distinguer D. candidum SAV. et D. canum 
H A R T . , Ie premier ayan t 6 tours de spire au spermiducte et Ie 
second 8 tours . Van Name pour les Didemnum américains (16) de 
ce groupe, accorde un peu plus de lat i tude au polymorphisme et 
indique pour Ie spermiducte de D. candidum SAV. 6-8 tours . Je 
m'associe ent ièrement au point de vue de Van Name et je pense 
que la coupure spécifique candidum-canum a peu de raisons d 'etre . 
La spire du spermiducte est sujette a de légères variat ions suivant 
l 'achèvement plus ou moins parfait de la matur i té , et nul specia­
liste n'ignore la difficulté qu'on éprouve souvent a apprécier exac-
tement Ie nombre des tours . 

D'autre par t , l 'utilisation par Haran t (5) dans sa clef dichoto-
mique des espèces des cótes de France du nombre de sommets des 
spicules me parai t également sujette èi caution. Van Name (16), 
qui a étudié en détail la spiculation de tres nombreux exemplaires 
de D. candidum et qui en donne plusieurs figures, accorde souvent 
aux spicules de cette espèce beaucoup moins de 40 sommets. Si 
ce caractère, invoqué par Haran t , d 'après Lahille, venai t a être 
considéré comme sans valeur, il deviendrait impossible de séparer 
la série du D. candidum-canum de la série du D. fulgens M I L N E -
E D W A R D S . 

ClO.NIDAE. 

Ciona intestinalis L. 

LocALiTÉ : Hann , 11/6/1949. Un bouquet d ' individus de t res 
peti te taille en épave a la plage. 

Baie de Hann, 15/3/1950. Assez abondantes dans les fonds a 
Area et Pyura (profondeur, 16-18 ni.). 

P E R O P H O R I D A E . 

Perophora llsteri W I E G M A N N var. senegalensis nov. var. (fig. 4). 

LocALTTÉ :. N'Gazahl (100 km. au Sud-Est de Dakar) a basse 
mer sur les toufïes de Gelidium. 
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Zoïdes atteignant 1,5 mm. de long. Corps assez opaque. Je n'ai 
pu compter les filets tentaculaires de fagon precise, mais il semble 
y en avoir au maximum une trentaine, de 3 ordres. La branchie 
compte 4 rangées de trémas a raison d'une quinzaine par demi-
rangée. Les gonades sont absentes. 

Hormis le noinbre restreint des trémas Ie seul caractère saillant 
de ces Pérophores est que le tube digestif décrit une anse beaucoup 
plus large que chez P. listeri typique. Cette anse atteint le milieu 
de la 2^ rangée de trémas chez la variété senegalensis nov. var. et 

FiG. 4. — Perophora listeri. a : forme typique X I S ; & : var. senegalensis. X 30. 

le milieu de la 3^ rangée chez P. listeri WIEGMANN ( = P. viridis 
VERR.) . 

REMARQUES : La var. senegalensis est évidemment tres proche 
de P. listeri, mais la forme de l'anse intestinale remarquablement 
constante chez tous les specimens que j 'ai étudiés, me parait 
justifier la creation d'une variété nouvelle pour ces échantillons 
des cótes du Senegal. 

Par la même occasion, je profite de l'obligatioii dans laquelle 
je me suis trouvé de revoir toutes les espèces de Perophora du 
monde pour faire quelques remarques sur une espèce qui me paraït 
devoir tomber en synonymie de P. listeri. Il s'agit d'une forme 
décrite de Ceylan par Herdman sous le nom de P. hornelli (7). 
L'auteur ne donne pas le nombre d^ rangées de trémas de son 
espèce, mais il est sans doute de 4, puisqu'il la rapproche de P. 
viridis et surtout de P. banuylensis. Or, Harant (5) fait, èi juste 
titre, tomber P. banuylensis en synonymie de P. listeri et P. ^>iri-
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dis. D'après la figure de Herdman la longueur et la courbe du tube 
digestif sont les mêmes chez P. hornelli que chez les 3 autres 
formes précitées. 

A mon sens, P. hornelli a peu de raisons d 'etre conservée, en 
t a n t qu'espèce distincte quoique Ie nombre des tentacules soit sans 
doute, en general, plus grand que chez P. listeri. Harant donne, 
pour P. listeri, Ie chifïre de 24 tentacules alors que Herdman 
accorde 40 tentacules a cette même espèce et 20 seulement a P. 
viridis. Pour P. hornelli, Herdman n 'a pu préciser Ie nombre des 
filets tentaculaires, mais il paraï t compris entre 30 et 40 . . 

En résumé, je pense que P. hornelli H E R D , doit être considérée 
comme synonyme de P. listeri-piridis. 

Ecteinascidia tu rb ina ta H E R D M A N . 

LocALiTÉ : Joal , 18/2/1950. Nombreux specimens sur des Zos-
tères en épaves a Ia plage. 

MOLGULIDAE. 

Molgula hannensis P É R È S . 

LocALiTÉ : Baie de Hann, 7/1/1950, profondeur, 7 m . ; 25/3/1950, 
protondeur, 11 m. Plage de Hann, 5/6/1948. Anse Bernard, 
11/3/1950, profondeur, 4-8 m. 

L'espèce parai t relat ivement abondante et les nouveaux speci­
mens collectes par M. Sourie cadrent exactement avec la diagnose 
que j ' a i donnée précédemment de cette espèce. On peut cependant 
ajouter quelques remarques a celle-ci. 

La taille peut être plus élevée que ne Ie laissaient croire les pre­
miers exemplaires collectes par M. Sourie. EUe peut a t te indre 
32 mm. de distance dorso-ventrale; 22,5 mm. de diamètre anté-
ropostérieur et 12,5 mm. de distance intersiphonale. La vêture 
tunicale est parfois faite de debris coquilliers grossiers au lieu de 
sable fin. La longueur des siphons peut varier légèrement et il 
arrive fréquemment qu'ils soient, lors de la retract ion, enfoncés 
dans un repli sagit tal de la tunique . 

La repart i t ion des sinus longitudinaux de la branchie est con­
forme au plan que j ' a i indiqué précédemment ; pour un exemplaire 
de taille moyenne elle est : 

Gauche : R. D. 5-6-7-7-6-5-6- En. 
Droite : R. D. 5-6-7-7-7-5-4- En. 
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Chez les exemplaires les plus grands, Ie nonibre de sinus longi-
tud inaux dans les plis medians peut a t te indre 12-13. La formule 
branchiale d 'un individu de 29 mm. de distance dorso-ventrale 
fournit les chifTrcs suivants : 

Gauche : R. D. 4-9-12-13-13-10-7- En. 
Droite : R. D. 5-11-12-13-11-11-9- En. 

Ce dernier caractère éloigne beaucoup M. hannensis de M. ocu-
lata FoiiBEs qui, d 'après H a r a n t (5), ne possède norinalement que 
4 sinus longi tudinaux par pli méridien. 

P Y U R I D A E . 

Pyura vi t ta ta (STIMPSO.N). 

LocALiTÉ : Presqu'i le du Cap Blanc, 29 /3 /1948; Por t -Ét ienne , 
26/3/1948, en épave a la plage. 

Baie de Hann , 21/1/1950, profondeur, 11 m. (Gexuellement 
müres), 25/3/1950, profondeur, 16 m. 

R E M A R Q U E S : Pyura nttata est parfois ex t rêmement abondan te 
et , d 'après M. Sourie, son association avec les Area peut être con-
sidérée comme caractérist ique d 'un facies répandu . 

Chez les specimens d'Afrique occidentale, j ' a i toujours observe 
un tubercule vibrati le en fer a cheval ouver t vers l ' avant et a 
cornes peu enroulées. 

J ' a i reexamine la question des rappor ts possibles entre P. vit­
tata (STIMPSON) et P. stolonifera ( H E L L E R ) . Cette dernière se t rouve , 
d 'une par t , sur les cótes de l'Afrique du Sud oü elle remonte jus-
qu 'a 23° de la t i tude Sud sur la cóte ouest et jusqu 'a 30° de lati­
tude Sud sur la cóte est, et d 'aut re par t , au Maroc. 

Cependant , il appara i t qu 'aucune confusion ne peut être faite 
entre les deux espèces : d 'une par t , les formules branchiales de 
celles-ci sont assez difïérentes (no tamment en ce qui concerne les 
sinus longi tudinaux compris entre les plis méridiens), et d 'aut re 
par t , jamais P. vittata ne possède Ie tubercule vibrati le labyrinthi-
forme ou mème subdivisé de l'espèce de Heller. De plus, les folli-
cules des gonades paraissent cons tamment plus nombreux chez 
P. vittata. 

Cette verification de la parfaite validité des deux espèces en 
question devait néanmoins être faite, t an t est singuliere la pre­
sence de l'espèce américaine P vittata au milieu de la part ie ouest 
de l'aire de dispersion de l'espèce africaine P. stolonifera. 
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P y u r a violacea P É R È S . 

LoCALiTÉ : Yof., 8/5/1947, en épave. 
Anse des Madeleines, 12/6/1949. Sur une touffe de Pterocladia 

capillacea (Un exemplaire jeune). 
Grace aux 4 exemplaires collectes a Yof par M. Sourie, je suis 

en mesure de completer la diagnose de cette espèce décrite som-
uiairement dans ma précédente publication. 

La taille peut être beaucoup plus élevée que ne laissaient pré-
voir les specimens types. Le plus grand specimen a 65 mm. de 
long et 42 mm. de distance dorsoventrale k la base des siphons, 
avec une distance intersiphonale de 17 mm. 

La tunique est remarquablement épaisse et coriace, et possède, 
chez la plupar t des échantillons, des expansions en forme de tétines 
OU de villosités. La teinte générale de cette tunique est violet 
Concé. Une coupe pratiquée dans cette tunique montre que la pig­
mentat ion et la s tructure tubulaire décrite dans mon precedent 
t ravai l est, chez les grands individus, limitée k la pellicule super-
llcielle de la tunique. Dans tou t le reste de son épaisseur et sur sa 
face interne, la tunique est d 'un blanc laiteux, sauf au niveau de 
la portion réfléchie sur l ' intérieur des siphons qui est pigmentée 
en violet. 

Le nombre des tentacules oscille au tour de 20. 
Le tubercule vibratile est tres complexe et pourvu de circonvo-

lutions tres nombreuses. 
La branchie possède, chez les adultes, 6 plis de chaque cóté. Le 

plus gros specimen avait , du cóté gauche la formule suivante : 

R. D. 5 (19) 3 (13) 3 (14) 3 (12) 3 (11) 3 (9) 3 En . 

Les gonades sont des gonades classiques de Pyura k lobes pairs, 
et un peu irréguliers quand ils ne sont pas tres turgescents. Les plus 
éloignés de l'ovaire se fusionnent en une masse a peu prés cubique 
quand ils sont tres gonflés. Les lobules sont peu nombreux, pa r 
exemple, 5 paires du cóté gauche et 7 paires du cóté droit. 

R E M A R Q U E S : La connaissance meilleure que j ' a i de 7 .̂ violacea, 
grace aux nouveaux exemplaires récoltés par M. Sourie me permet 
de dire que cette forme est voisine de P. stolonifera (le tubercule 
vibrati le, la branchie, les gonades, les villosités portées par la tu­
nique, sont les caracrères essentiels pe rmet tan t ce rapprochement) . 
Provisoirement cependant , je conserverai P. violacea comme es­
pèce distincte, mais il se peut , au cas oïi de nouvclles captures 
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viendraient donner des precisions sur son polymorphisme, que je 
sois conduit k n 'en faire qu 'une simple variété de P. stolonifera 
H E L L E R OU même k la ra t tacher purement et s implement a cette 
espèce, ce qui viendrai t combler le h ia tus géographique signalé k 
propos de I'espèce précèdente. 

Pyura savignyi P H I L I P P I . 

LocALiTÉ : Coque de la Goëlette portugaise « Senhor das Areias » 
en service a u x iles du Cap Vert ( I F A N , coll.). 

R E M A R Q U E S : Le specimen en question est d 'une étude sufli-
samment facile pour que son a t t r ibut ion spécifique ne présente 
aucun doute . 

J e profile de cette occasion pour faire remarquer que P. savi­
gnyi P H I L . [ = P. pantex (SAV.) = P. scutellata ( H E L L E R ) ] , bien que 

re ia t ivement commune para i t assez inal caractérisée. 
Par exemple, Salfi (12) indique, et figure, 2 gonades du cote 

droit , tandis que Savigny (13), Heller (G) et Roule (11) sont d'ac-
cord pour n 'en avoir qu 'une , du cóté gauche. 

Roule (11) dénie a cette gonade droite la forme en arc de cercle 
décrite par Savigny, en cela d'accord, dit-il, avec Heller. Or, la 
figure de Heller (6, pi. II , fig. 12) mont re cependant un canal 
sexuel en arc de cercle tres net bien différent de celui représenté 
par Roule (11, pi. IX, fig. 75). 

L'exemplaire recueilli sur la coque de la goëlette cap-verdienne 
est en tous points conforme aux descriptions de Savigny et Heller 
et a la figure de ce dernier, a ceci prés qu'il y a des polycarpes 
même dans la courbure du cana l ; mais ces derniers ont pu échap-
per el Heller. 

Bien que la presence d 'une espèce sur la coque d 'un bateau 
n 'a i t en principe, au point de vue biogéographique qu 'un intérêt 
médiocre, il est tou t de même curieux de retrouver ici cette espèce 
eonnue de I 'Atlantique du Nord-Est et de la Méditerranée, mais 
non encore signalée du Maroc ou de I'Afrique occidentale. II me 
semble cependant que cette récolte devait être signalée, le navire 
en question paraissant n 'avoir pas qui t te les eaux d'Afrique occi­
dentale depuis de longues années. 

Mlc rocosmus peduncu la tus nov. sp. (fig. 5 et 6). 

LocALiTÉ : Anse Bernard, 11/3/1950, fonds de sable coquillier; 
profondeur, 7-8 m. 
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Contour extérieur cordiforme, ou subtrianguiaire, légèrement 
comprimé latéralement. Le bord antérieur du corps est occupé par 
une sorte de crête sagittale qui porte les deux siphons dont l'extré-
mité,nue, est de couleur rose. Les siphons sont médiocrenient écar-
tés. Tunique mince, assez solide, uniforniément revêtue de sable 
et de debris coquilliers adhérant tres fortement. De la pointe pos-

FiG. 5. — Microscomns pednncnlalns. a, b : deux Individus differents vus par Ie cöté 
droi t ; e : un individu vu par le coté gauclie ; d : vue interne du cóté gauche (bran-
cliie enlevée); e : region du complexe neuroglandulaire ; / : fragment d'une gonade . 

térieure du corps part un pédoncule toojours nu, de consistance 
faiblement cartilagineuse, un peu variqvieux, d'un blanc légère­
ment rosé, se rétrécissant vers son extrétnité qui se ramifie parfois 
en quelques rhizoïdes. 

Les dimensions de deux des specimens sont les suivantes : 

Longueur 19 24 
Distance dorso-ventrale maxima 19 25 
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Épaisseur 11 
Distance intersiphonale 6 .5 
Longueur du pédoncule 16 38 

La masse viscérale est assez t ransparen te bien que pourvue 
d 'une puissante musculature . La base de cette masse viscérale 

forme une sorte de coupe vers laquelle 
convergent les muscles longitudinaux. Du 
centre de cette coupe dont la part ie inté-
rieure est déprimée en « cul-de-bouteille » 
par ten t quelques faisceaux musculaires qui 
forment la par t ie non tunicale du pédon­
cule. 

Siphon buccal pourvu d 'une vingtaine 
de tentacules de trois ordres, les plus grands 
doubletnent pennés (fig. 6). Le tubercule 
vibrati le est simple, en fer a cheval h 
branches peu recourbées, et s 'ouvre en avan t 
et un peu a droite. 

Raphe dorsal lisse assez élevé. 
La branche coinpte 5 plis méridiens de 

chaque cote, avec des t rémas longitu­
dinaux assez réguliers, parfois un peu 
obliques ou en Y entre les plis. La formule 

branchiale s 'établit ainsi pour un individu de 24 mm. de long. 

Gauche : R. D. 0 (14) 1 (11) 0 (8) 0 (7) 0 (7) 0 En . 
Droite : R. D. 0(15) 1(11) 1(10) 0(10) 0 ( 8 ) En. 

Le tube digestif, pourvu d'un foie bien développé, ne présente 
rien de particulier. 

II y a une gonade hermaphrodi te de chaque cóté,consti tuée d 'un 
ovaire assez allonge au centre, et de nombreux lobules testicu-
laires k la peripheric. La gonade est appliquée contre I'anse intes­
tinale. 

R E M A R Q U E S : L 'a t t r ibut ion générique de cette forme pédoncu-
lée posait un peti t problème. Nombreux sont les genres de Pyurl-
dae qui présentent un pédgncule, mais aucun n 'a a la fois, le raphe 
dorsal lisse, des t rémas longi tudinaux et de véritables plis méri­
diens branchiaux comme la forme ci-dessus décrite. 

On ne pouvai t done ramener les échantil lons collectes par 
M.Sourie qu 'au genre Microcosmus qui cumule tous ces caractères, 
mais a propos duquel Seeliger (14, p . 1343), precise qu ' i les t «niemals 

Fifi. 6. — Microcosmus pt-
dunctilalits. Tentacule du 
siphon buccul. X 22. 
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gestielt ». J 'avais pensé créer un genre nouveau pour ce Microcos-
mus pourvu d 'un pédoncule bien individualise. Je ne l'ai point 
fait, préférant suivre l 'opinion de Har tmeyer qui considère que la 
presence d 'un pédoncule n'est pas suffisante pour justifier une 
coupure générique. La separation du g. Boltenia d 'avec Ie g. Puyra, 
par exemple, est basée en definitive, non sur la presence d 'un 
pédoncule chez Ie premier mais sur la disposition tres part icu­
liere des t rémas de Boltenia. J 'a i done, finalement, inclus cette 
forme nouvelle d'Afriquc occidentale dans Ie genre Microcosmus. 

bTYELIDAE. 

Symplegma viride H E R D M A N . 

LocALiTÉ : Baie de Hann , 7/1/1950, profondeur, 7 m. ; Joal , 
18/2/1950, sur des Zostères en épave a Ia plage (zoïdes imma-
tures) ; Anse Bernard, 6/5/1950, profondeur, 6-10 m. (zoïdes im-
matures) . 

Distomus rudentiformis ( S L U I T E R ) . 

LocALiTÉ : Popenguine (60 k m . a u Sud de Dakar) , en épave sur 
la plage. 

R E M A R Q U E S : L'un des deux cormus collectes par M. Sourie 
présente ne t t emen t une zone de fixation sur des Balanes, ce qui 
prouve bien que les cormus ne sont pas libres suivant l 'opinion qui 
avait été émise par Sluiter (15), opinion que j ' ava is iiiise en doute 
dans mon precedent t ravai l (10). Il faut noter aussi que les cormus 
ne sont pas obligatoirement en doigt de gant mais peuvent aussi 
avoir une ferme aplatie, en « macaron ». L 'un des deux échantil-
lons collectes a Popenguine est de ce type et mesure 6 cm. de dia-
mètre . 

Polyandrocarpa (Eusynstyela) t incta (VAN N A M E ) . 

LocALiTÉ : N'Gor, 1/3/1949 (sous les pierres a basse mer). 
Les zoïdes sont tous de pet i te taille et complètement imma-

tures . 

Styela plicata L E S U E U R . 

LocALiTÉ : Baie de Hann, 7/1/1950, profondeur, 7 m. Coqups 
de divers navires. i ' 

Hallelin df rifim. l. WW. 67 
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Styela pa r t i t a (STIMPSON) . 

LocALiTÉ : Por t de Dakar sur des bois pourris (Th. Monod, coll.). 
Coque d 'un cargo desservant la cote du Senegal (Sourie, coll.). 
Anse Bernard, 8/5/1948, a basse nier. Hann , 21/4/1947. Baie de 
Hann , 21/1/1950, profondeur, 11 m. et 25/3/1950, profondeur, 
16 m. 

Polycarpa souriei P E R E S . 

LocALiTÉ : Baie de Hann , 25/2/1950, profondeur, 13 in. 

R E M A R Q U E S : Le specimen récolté par M. Sourie dans la Baie 
de Hann est un peu plus grand que ceux du Cap Manuel, sur les-
quels j ' ava i s basé ma description de I'espèce. Sa longueur a t te in t 
8,5 mm. et sa distance intersiphonale 3,5 m m . 

L 'ana tomie de ce specimen est r igoureusement conforme a la 
diagnose du type , a ceci prés que, I 'animal é tan t a peu prés deux 
fois plus grand, les polycarpes sont, de ce fait, plus nombreux . 
J ' en ai compté 27 a droite et 25 a gauche. 

J 'a i pu grace a cet échantillon completer ma diagnose en ce qui 
concerne la brancliie, dont la formule, pour le présent specimen 
s 'établit comme suit : 

Droite : R. D. 0- (9) -2- (9) -2- (9) -2- (6) -2 En. 
Gauche : R. D. 1- (9) -2- (9) - 1 - (8) - 1 - (6) -2 En. ' , 

Polycarpa mar ion i nov. sp. (fig. 7). 

LocALiTÉ : Baie de Hann , 25/3/1950, profondeur, 16 m. (fond? 
a Pyura et Area). 

Longueur, 4 cm. environ. Tunique mince, peu consistante, fai-
blement recouverte de sable fin. Surface externe de l 'extrémité des 
siphons d 'un rose vif. Le siphon buccal est peu élevé. Le siphon 
cloacal, au contraire, est long et disposé assez obl iquement par 
rappor t a I'axe du corps. 

II y a environ 40 tentacules simples, de 3 ordres. Le tubercule 
vibrati le a la forme d 'un C ouver t vers la droite. Le raphe dorsal 
est lisse. La branchie possède 4 plis méridiens bien développés et 
mont re la formule suivante : 

. Gauche : R. D. 0- (10) -2- (7) - 1 - (8) - 1 - (6) -2 En. . , 
. Droite : R. D. 0- (10) -2- (6) - 1 - (9) -2- (6) -2 En . , 
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L'estoinac est assez allonge et a peu prés lisse. L'anse intesti­
nale est assez longue. L' intest in moyen est a peu prés a angle droit 
par rappor t a r e s tomac et il en est de même du rec tum par rappor t 
a l ' intestin moyen. 

J ' a i compté 17 gonades du cote droit et 14 du cote gauche. Ces 
gonades sont de forme assez allongée; la part ie ovarienne est t res 

I-'iG. 7. — Poliicarpa marUmi. a : aspect general du type mont ran t I'inegalite des deux . 
s iphons; b : disposition du lube digestif et des gonades (branchie enlevée); c : vue 
laterale d'une gonade. 

éloignée de la matur i té . Les testicules au nombre de 6-7 paires 
dans chaque polycarpe (fig. 7) sont plus avances. 

R E M A R Q U E S : Le specimen qui fait I'objet de la précédente des­
cription ne m'a paru pouvoir être rappor té a aucune espèce aetuel-
lement connue el j ' a i du en faire une espèce nouvelle. 

Cnertiidocarpa t ranslucida nov. sp. (fig. 2-9). 

LOCALITÉ : Anse Bernard, 11/3/1950, profondeur, 4-8 m. 
L 'unique specimen collecte par M. Sourie mesure 25 mm. de 

long pour une distance intersiphonale de 4 m m . 
La tunique est mince, mais assez consistante et a peu prés com-

plè tement nue, seule la region postérieure montre quelques grains 
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de sable assez espacés. A I'oeil nu cette tunique apparait lisse, 
mais un grossissement de 30 diamètres sullit pour montrer que sa 
surface est parsemée de tres petites papilles, en general tres breves, 
parfois faiblement allongées. La tunique est translucide, et inco-
lore a rexception des siphons qui sont faiblement colorés en beige 

rosé. La fixation au substratum est assu-
rée par l'extrémité postérieure. 

Les siphons sont courts, tres rappro-
cliés et a bord a peu prés entier. 

La musculature est faibleettrès regu­
liere. 

Il y a environ 30 tentacules simples 
de 4 ordres. 

La branchie, assez contractée, est 
d'observation assez difficile. 

EUe possède 4 plis, dont le premier 
est beaucoup plus prononcé que les 
autres. Le troisième pli est un peu plus 
développé que le second et le quatrième 
l̂ a formule branchiale parait être a peu 
prés la suivante : 

Gauche : R. D. 2- (22) -3- (9) 
-3- (7) -2 En. 

Droite : R. D. 6- (26) -5- (12) 

-3-

-4-

(11) 

(15) 
-4. (10) 2-En. 

éle 
Le raphe dorsal est a bord lisse et 

Flu . 8. — Cnemidocarpa translu-
cida. Vues latérales gauche (a) 
et droite (b) mont ran t la dis­
position des gonades. e ; tu-
hercule vibratile. 

Le tube digestif ne présente rien de 
particulier; I'estomac est peu développé 
et sur I'unique specimen que j'ai eu a 
ma disposition, les cannelures sont peu 

marquees. Le rectum est assez long. Le rebord anal est largement 
découpé en 12 profondes languettes arrondies, assez régulières. 

Les gonades, toutes hermaphrodites, sont en boudins assez allon­
ges et irréguliers. Elles sont au nombre d'une douzaine de chaque 
cóté et sont localisées dans une étroite bande transversale située 
immédiatement en arrière d'un plan transversal passant a peu 
prés par le milieu de Ia longueur de la masse viscérale. Dans 
ehaque gonade la partie ovarienne se trouve du cóté de la branchie 
et les testicules du cóté de la paroi du corps. Dans Ia gonade le 
spermiducte est unique depuis l'orifice male jusqu'èi un point situé 
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environ au 1/3 supérieur de la gonade, ensuite il se bifurque. 

R E M A R Q U E S : L 'a t t r ibut ion générique de ce specimen présentai t 
quelque difficulté. Les coupures génériques établies par Seeliger 
(14) sont insuffisantes dans l 'état actuel de nos connaissances et 
je n 'ai pu les suivre. J 'a i du me baser sur les genres admis par 
Huus (8) et sur tout sur la clef de Van Name. J 'a i également u t i ­
lise Ie' genera, malheureusernent t rop bref quan t aux diagnoses, 
donné par Haran t (4). 

L'hésitat ion n 'est pennise pour Ie specimen qui nous occupe 

FiG. 9. — Cnemidofarpa tranalucida. 
Gonadcs vues par la face dermique (ad) et branchiale (b). 

qu 'ent re deux genres : Polycarpa H E L L E B , 1877 et Cnemidocarpa 
H U N T S M A N , 1912, chez lesquels les rappor ts entre la part ie ova-
rienne et la part ie testiculaire de chaque polycarpe sont iden-
t iques, ces deux portions é tan t emballées dans une capsule com­
mune. La distinction de ces deux genres est malaisée de l 'aveu 
même de Van Name qui écrit (16) : a propos de Cnemidocarpa : 
« From Polycarpa the present genus is not so definitely distin­
guished, there being some intermediate species ». On peut résumer 
les caractères de Fun et l 'autre genre comme suit : Polycarpa : 
Gonades nombreuses, en general arrondies ou ovoïdes, rarement 
faiblement allongées (ex. : P. circuinarata ( S L U I T E R ) ) , Ie plus sou­
ven t disséminées dans Ie manteau , ou disposées en deux rangées 
longitudinales flanquant l 'endostyle. L 'axe des gonades est perpen­
diculaire ou un peu oblique par rappor t a l 'axe antéro-postérieiir 
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du corps, c'est-a-dire, que lorsque les gonades sont disposées en 
2 rangées, le sens d 'al longement de ces rangées est parallèle a I'axe 
antéro-postérieur du corps. 

Cnemidocarpa : Gonades peu nombreuses (au m a x i m u m 12 de 
cbaque cóté environ chez C. finmarkiensis ( K I A E R ) , allongées ou 
tres allongées, parfois ramifiées. Quand ces gonades sont nom­
breuses la rangée qu'elles const i tuent est, en gros, perpendiculaire 

a I'axe antéro-postérieur du corps (ex. : 
C. mollis, C. finmarkiensis). 

C'est le nombre et I 'orientation des 
gonades (cf. fig. 8) qui m 'ont fait placer 
l'espèce du Senegal dans le genre Cne­
midocarpa. 

B O T R Y L L I D A E . 

Fin. 10. 
Cnemidocarpa Iranslacida. 

Rebord anal . X 19. 

Botryllus schlosseri ( P A L L A S ) . 

LocALiTÉ : Coque du m/s cap-verdien 
« Senhor das Areias », 21/6/1950 (IFA.N). 

Metrocarpa nigrum (HEUDMA.X) . 

LocALiTÉ : Coque d 'un cargo en service sur les cotes du Sene­
gal, 9/2/1949. 

Metrocarpa niêrum ( H E R D M A ^ ) var. giganteum P E R E S . 

T^ocALiTÉs : Anse Bernard, 13/12/1948, colonic portee pa r une 
Dromie (échantillon 127); Bale de Hann , 7/1/1950, 21/1/1950. 

I IEMARQUES : La période de matur i té sexuelle para i t se situer 
su r lou t en hiver. D 'aut re par t , l 'échantillon 127 dont les zoïdes 
sont de pet i te taille (2 mm.) , mais possèdent cependant le nombre 
élevé de rangées de t rémas caractérist ique de la var . giganteum, 
confirme la validité de cette variété. 

{Station Marine d'Endoume. 
Faculté des Sciences de Marseille). 
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